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Shaw’s Investigations and Security Services 
Sammons Building, 212 E 38th Street, New York City 
Mercredi 15 octobre 1930 
M. James Sterling 
Sterling Industries 
Sunseri Towers 
81 William Street 
New York City 
 
 
 
 
Cher Monsieur Sterling, 
 
 
Merci de faire confiance aux Enquêtes Shaw. Les deux 

détectives que je vais assigner à votre affaire sont Dirk 

Kessker, un ancien de la marine marchande ayant l’expérience 

des îles caraïbes, et Guy Randall, un ancien officier du 

Département de Police de la ville de New York. Tous deux ont 

connu des succès considérables dans la recherche de 

personnes disparues et nous sommes confiants qu’ils sauront 

vous aider à retrouver votre fils Jack Sterling, à Haiti. 

 

Nos tarifs sont de $80 par jour pour chacun de nos 

détectives, plus les frais. Ils ont tous deux des billets 

sur le paquebot de la Cunnard, le Goodfellow, en accord avec 

votre itinéraire, et quitteront New York le samedi 18 pour 

arriver à Port-au-Prince le 23. 

 
 

Très respectueusement, 
Roger Shaw 

 
 



Shaw’s Investigations and Security Services 
Sammons Building, 212 E 38th Street, New York City 
Rapport sur les industries Sterling 
Non divulgué au client 
Réunni par Harrison Zamsky, détective privé 
 

Vendredi 5 juillet 1929 

 

Sterling Industrie est une firme installée à New York et contrôlée par 

la famille Sterling. Le président-directeur général et le propriétaire 

en est James Sterling, un riche industriel descendant sur six 

générations d’une vieille fortune du Rhodes island. Ses affaires 

regroupent divers investissements dans les transports, la manufacture, 

les caoutchoucs et le pétrole. Durant la Grande Guerre, Sterling a 

acheté une usine de munitions à Mott Haven dans le West Bronx et a fait 

de gros bénéfices en vendant des armes aux forces alliées en Europe. 

Après la guerre, les munitions sont devenues le coeur de leur empire 

commercial. Ils ont vendu des armes à travers le monde, essentiellement 

en Europe et en Amérique centrale, notamment au Mexique, en Italie, en 

Irlande et au Nicaragua. 

Le fils de James, Jack, après avoir récemment obtenu un diplôme 

universitaire à la Columbia University, a rejoint la firme. En dehors 

de son fils, le seul employé en qui James Sterling fasse confiance est 

son garde du corps, Sean O’Neil. Il ne quitte jamais les côtés de son 

patron dans tous ses voyages à travers le monde. Plusieurs cadres 

supérieurs ont exprimé leur mécontentement quant aux méthodes de 

Sterling et l’un d’eux a même mis en cause leur légalité. 

Le grand public ne sait pas que les industries Sterling ont été la 

cible de plusieurs enquêtes du Bureau du Renseignement Naval pour une 

supposée collaboration avec des forces armées contraire aux intérêts du 

gouvernement des États-Unis. Aucune charge n’a été retenue contre 

Sterling et il ne fit l’objet d’aucune poursuite judiciaire, sans doute 

par manque de preuve. 

On a aussi dit que New World Incorporated, la corporation basée à 

Chicago, avait été prêt de racheter les industries Sterling au début de 

l’année 1928, afin d’éliminer la compétition dans le domaine de la 

vente d’arme mondiale.  

Enfin, les industries Sterling ont fourni en armes le gouvernement des 

États-Unis pour leurs soldats en Haiti, mais des rumeurs courent que 

Sterling aurait aussi ouvert des négociations secrètes pour vendre des 

armes aux rebelles Haïtiens. On pense que le trafiquant d’arme haïtien 

Sébastien Sénégal serait associé dans cette affaire. Ces faits 

pourraient constituer un acte de trahison s’ils étaient jugés par les 

États-Unis d’Amérique. 

 



Aide de jeu #6 : Article du Progrès d’Haïti 
 

 
ON A PEUR QUE LES 

ETRANGERS AMERICAINS 
NE SOIENT MORTS 
___________________ 

 
Port-au-Prince — Les habitants 
des collines aux limites est de 
Port-au-Prince ont affirmé qu’un 
groupe d’étrangers américains 
s’engageaient dans les collines la 
nuit dernière, peu avant que des 
cris ne soient entendus. Plus tard, 
des locaux auraient trouvé les 
corps mutilés des Américains. Les 
enquêteurs de la police ont trouvé 
des traces de sang dans l’herbe et 
les buissons sur le site présumé 
des meurtres ; plus tard, il a été 
confirmé qu’il s’agissait de sang 
humain. Bien que les corps soient 
toujours manquants, les locaux 
continuent d’affirmer que les 
étrangers ont été attaqués et tués, 
mais ils ne sauraient dire par qui. 
L’ambassade des États-Unis n’a 
pas connaissance de la disparition 
de citoyens à Port-au-Prince ou 
dans ses environs, mais elle dit 
enquêter à ce propos. 
 

Progrès d’Haïti 
Jeudi 28 octobre 1930 

 
 

 
CONTENT D’APPRENDRE QUE VOUS ALLEZ BIEN STOP 

CRAIGNAIS LE PIRE VU RÉCENTS ÉVÉNEMENTS 
RAPPORTÉS DANS LA PRESSE STOP PRIORITÉ RESTE 
RETROUVER JAMES STERLING S’IL A DISPARU PUIS 
TROUVER SON FILS STOP AGENTS DU GOUVERNEMENT 
POSENT DES QUESTION À VOTRE SUJET STOP SAVEZ-

VOUS POURQUOI STOP ROGER SHAW FIN 
 

 



Arcanes majeurs du tarot : 
 
I. Le Magicien 

II. La Papesse 

III. L’Impératrice 

IIII. L’Empereur 

V. Le Pape 

VI. Les Amoureux 

VII. Le Chariot 

VIII. La Force 

IX. L’Hermite 

X. La Roue de Fortune 

XI. La Justice 

XII. Le Pendu 

XIII. La Mort 

XIIII. Tempérance 

XV. Le Diable 

XVI. La Tour 

XVII. L’Étoile 

XVIII. La Lune 

XVIIII. Le Soleil 

XX. Le Jugement 

XXI. Le Monde 

XXII. Le Fou 

 
 



Passage tiré du livre 

Sombres sectes africaines 

 

J’ai été prévenu plus tôt que la cérémonie à laquelle j’assiste maintenant, bien 

qu’elle possède les attributs du vaudou congolais, dérive en fait de rituels bien 

plus anciens. Le sorcier, habillé d’un vêtement d’herbes qui recouvre 

complètement son corps, le visage dissimulé derrière un masque grotesque à trois 

yeux, appelle à lui des démons qui viennent d’une île submergée. Des danseurs 

frénétiques, acolytes possédés, s’agitent selon des rythmes impossibles. Les plus 

vieux de l’assemblée me choquent quand, soudain, ils se lacèrent à mort avec des 

pierres aiguisées. 

S’avance dans la mêlée ce qui fut un homme et qui est autre chose. Sa peau est 

couverte d’écailles noires et son visage est semblable à celui d’un iguane, j’en ai la 

chair de poule. Ce n’est pas tant les angles impossibles que prend son corps quand 

il danse, mais ses yeux – encore humains. Puis un troisième oeil s’ouvre sur son 

front, bien qu’il ne s’agisse pas d’un oeil, et je peux voir que l’homme lézard n’est 

que l’Hôte de quelque chose d’autre, quelque chose qui veut se libérer du véhicule 

qui était jadis le front d’un homme. Ce troisième oeil est un portail vers des 

royaumes inconnus. 

Je ne suis pas sûr que mon esprit aurait pu accepter ce qui devait se passer 

ensuite. Heureusement, mon guide, Joma, me tira loin de cet endroit sauvage et 

affreux. Et pourtant, dans les heures sombres, à mon hôtel ou blotti dans mes 

couvertures sous les étoiles, j’imagine ce que j’aurai pu voir si j’avais attendu 

pour témoigner du destin de l’Hôte. 

 

Nigel Blackwell, 

Sombres sectes africaines 

 



 

 
Même rituel que celui décrit par BN 
Même culte actif à P-au-P 
Site sacré – les EE ? S. 
Sénégal sait des choses sur le culte 

 

 
 
 



 

Lundi 27 octobre 

Après avoir rencontré James Sterling et son équipe d’enquêteurs, je me suis surpris à constater que je considérais, jusqu’à la 

nuit dernière, presque tout ce qu’ils m’ont raconté comme de simples mythes. Les étangs célestes dont ils m’ont parlé 

existent vraiment et le fils de M. Sterling a été enlevé et emmené là pour y être sacrifié au cours d’une cérémonie 

sanglante. Au début, je ne les croyais pas et je le leur ai dit, mais maintenant que j’ai vu les étangs célestes de mes propres 

yeux, je peux à peine imaginer l’ampleur des vérités qui se dissimulent dans les prophéties du culte de l’Horreur Flottante 

et le destin terrible qui s’abattra sur cette île s’ils arrivent à leur fin. 

Les étangs célestes, situés au coeur d’une vallée cachée dans les collines à l’est de Port-au-Prince, défient toute explication 

rationnelle. J’ai vu Jack Sterling, le fils de James Sterling. Je n’ose pas coucher sur le papier tout ce qu’ils lui ont fait, 

car ma raison sombrerait si ma prose était trop claire et je perdrais certainement l’esprit. Ce que j’en dirai est que j’ai 

reconnu son malheur, parce que je peux maintenant voir combien il correspond aux descriptions faites dans le Messager 

masqué, notamment dans la fable du guerrier ashanti et de la Pierre tranchante. 

Ils vont s’occuper du jeune Sterling, cela je le sais. C’est lié aux cérémonies de la Fet Gede, qui commencera le premier 

novembre et s’achèvera le lendemain. Est-ce que les véritables fidèles de l’Horreur Flottante se révéleront ? Conduiront-

ils Jack Sterling dans les collines pour qu’il soit sacrifié comme l’affirme son père ? Peut-il encore être sauvé ? On ne 

peut que l’espérer. 

Mais cela ne sera probablement pas le cas. Car j’ai vu ce qui rôde dans les eaux vertes des étangs célestes. C’est cette forme 

qui abolit tout mon courage et me vit fuir en hurlant dans la nuit. 

 



 
Le guerrier ashanti négocie mal avec le gardien de la Pierre tranchante 

 
 

Je ne sais pas pourquoi je vins en possession 
de la pierre tranchante, trouvée abandonnée 
sur les rives d’une rivière en crue comme je 
rentrais chez moi après une grande guerre 
dans le nord. Elle attira mon attention, grande 
comme une main, verte aux reflets huileux. 
Mon estomac se serra quand je la ramassais, 
mais ses gravures me fascinèrent, des motifs 
cunéiformes similaires à celles qui décorent 
les statues de Clulu et de Tsadogwa si 
nombreuses sur ce continent. Tandis que je 
passais le doigt sur son fin tranchant, le sang 
perla. La douleur me frappa, un brasier qui 
enflamma mes tripes. Je laissai tomber la 
pierre, la maudis et repris mon chemin, 
seulement pour sombrer dans l’inconscience. 
Je me réveillai dans un labyrinthe sombre et 
humide, aux senteurs de mort et de feu. L’air 
portait le bruit d’une rivière impétueuse et le 
son de voix distantes. Je ne savais pas où je 
me trouvais. J’avançais pourtant, perdu, 
confus, jusqu’à ce que la terreur se saisisse de 
mon âme et que mon coeur saigne d’une 
blessure qui n’était pas physique. Bientôt, 
j’oubliai qui j’étais et d’où je venais. Bientôt, 
je trouvai un chemin vers la liberté, vers un 
rivage immense et une mer immobile. Si le 
ciel était aussi noir que la nuit, nulle étoile ne 
brillait au firmament et son éclat me brûlait 
les yeux. Je contemplais une sphère noire qui 
était le soleil aux ombres surnaturelles. 
Sur les rives de la mer, je trouvai trois 
maisons circulaires en pisée, comme celles de 
mon peuple. La lumière noire qui tombait du 
ciel m’aveuglait toujours, mais ma vision fut 
obscurcie par l’apparition d’un homme. Grand 
et mince, il marcha vers moi, avec une 
élégance et un maintien inconnu des hommes. 
Quand il arriva à mes côtés, je vis que son 
visage était un crâne portant trois yeux 
humains. 
Son éclat surnaturel provenait de l’orbite dans 
son front, la source de son pouvoir.  
« Ferme tes oreilles, mon guerrier ashanti. » 
Sa voix résonna dans ma tête. « Je suis le 

gardien de la Pierre tranchante et tu es ici 
maintenant pour négocier avec moi. » 
Ma bouche s’ouvrit car je désirais plus que 
tout répondre à cet homme, cet aspect du 
Messager masqué, et pourtant je ne trouvais 
aucun mot et aucune réponse digne de sa 
puissance. 
« Ferme ta bouche, mon guerrier ashanti. » 
Ses mâchoires sans lèvres ne bougeaient pas 
et pourtant ses mots étaient aussi clairs que 
mes mains si je les avais portés alors à mon 
visage. « Je sais ce que tu veux. 
Tu souhaites rentrer dans ton monde. Même 
si là tu seras encore mien. » 
Je hochai la tête, conscient que le gardien de 
la Pierre tranchante connaissait mes pensées 
les plus profondes mieux encore que moi. 
Mes deux femmes, mes trois fils, mes cinq 
filles, dix-huit vaches, quarante-huit chèvres 
et trois cents poules attendaient le retour du 
patriarche de la maison, et ils me 
manquaient tous autant. Aussi allais-je 
passer un accord, sachant que le prix à payer 
serait terrible, pour peu que je puisse toucher 
la peau de mes bien-aimés une fois encore. 
« Ferme tes yeux, mon guerrier ashanti. » Et 
je fis ainsi qu’il me le commandait. Et il me 
toucha le front et je sus que tout ici 
commencerait. C’est là qu’il reviendrait 
encore, pour régner et détruire, et apporter le 
chaos à la terre et aux gens. « Nous nous 
rencontrerons encore, bien assez tôt. » 
Je m’éveillai, sur les rives de la rivière en 
crue, la pierre tranchante encore férocement 
enfoncée dans ma main, là où elle m’avait 
coupé. Déjà de noires écailles se formaient 
autour des plaies de la blessure. Cela avait 
commencé et je savais qu’il fallait que je 
fuie, que je retourne auprès des miens 
jusqu’à ce que la fin des temps vienne pour 
moi. 
Je négociais mal certainement, mais le 
Messager masqué n’aurait rien accepté 
d’autre. 




